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HEUREÜSES  PRÉDICTIONS* 


I. 

Il  eft  des  gens  qui  fe  fatiguent  îa  vue  pour  femâr- 
quer  des  Habitans  dans  la  Lune  , dans  ks  djvcricîS 
. planètes  : ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu’ils  cher- 
chaiïent  à connoître  le  cûcur  des  hommes  avec 
lefquels  ils  font  forcés  de  vivre  en  fociété  ? Tand  s 
qu’ils  examinent  les  Aftres  > on  leur  tend  mille 
pièges  qu’ils  n apperçoivent  pas.  Combien  d’Af- 
trologues  ont  penfè  il  y a un  mois  fe  laljjer  choir 
AU  fond  du  puits  ! MM.  les  Lictcraceurs  , vt>us  mé- 
ritéz  qu’on  vous  falfe  le  même  reproche.  Pendant 
que  la  Polignac , les  Broglie  , les  Lambefc  conf* 
piroient  contre  vous  ôc  vous  préparoient  des  fers, 
vous  calculiez  dans  vos  cabinets  les  avantages  ' de 
la  liberté»  Il  s’en  eft  peu  fallu  qu’on  ne  vous  fur- 
prît  comme  autrefois  Archimède , & qu’on  ne 
vous  fît  éprouver  le  même  fort.  Nos  enfans  feront 
beaucoup -plus  fages  que  nous  : iis  auront  toujours 
les  yeux  fixés  fur  ceux  qui  pour  roi  eut  former  le 
projet  de  les  réduire  dans  l’efclavage.  Si  par  hafard 
des  Conjurés  viennent  à tromper  leur  prévoyance  | 
il  feront  mieux  que  nous  : ils  fe  réuniront , les 
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pourfuîvront  jufqu’à  ce  qu’enfin  ils  fe  foient  em- 
parés de  leurs  perfonnes  j ils  les  puniront  comme 
criminels  de  Icfe-Nation , fans  avoir  égard  ni  aU 
rang  ni  à la  nailTance.  Alors  on  ne  dira  plus 
comme  Solon , que  les'  Loix  font  femblables 
aux  toiles  d’araignées  qui  n*arrètent  que  des 
mouches  , qu’mon  ne  condamne  que  les  petits 
tandis  que  les  Grands  évitent  par  leur  crédit  le 
châtiment  qu’ils  ont  mérité. 

II. 

Depuis  long-temps  on  ne  diftingue  les  hommes 
que  par  la  naiflance , le  rang  & les  richeffes  y dans 
peu  Ton  fe  perfuadera  qu’ils  font  nés  égaux,  que 
les  emplois  ne  donnent  point  le  mérite , mais  au 
contraire  qu’il  faut  du  mérite  pour  parvenir  aux 
emplois,  & que  s’il  exifte  parmi  nous  quelques 
différences , elles  ne  font  marquées  que  par  l’intel- 
ligence , la  bonne  éducation , la  vertu  dé  les  mœurs. 
Le  riche  n’infultera  plus  a la  misère  du  pauvre; 
il  fentira  qu’on  n’eft  pas  maître  de  fon  fort , & 
qu’il  ne  doit  lui-mème  fa  fortune  qu’au  hafardj 
où  â i’organifation  fupérieure  qu’il  a reçue  de  la 
Nature. 

i 1 1. 

Les  Grands  ne  s’aviferont  plus  de  prendre  les 
tires  d'AltcjJey  de  Monfeigncur  ^ lorfque  leurs 
Vertus  garderont  ^incognito. 


I V. 

Les  Bernardins  de  Clervaux  ont  en  leur  pofTef- 
non  dix-fept  mille  arpens  de  bois , quatorze  Mé- 
tairies , fept  gcoffes  Forges , quantité  de  Fiefs  & 
de  Bénéfices , fans  compter  d’autres  droits  dans 
les  pays  étrangers.  Les  revenus  de  ce  Couvent 
lont  immenfes  ; le  Palais  Abbatial  de  ces  Reli- 
gieux égale  en  magnificence  celui  'de  nos  Rois.  Il 
eft  naturel  qu’ils  jouilTent  des  biens  de  ceux  que 
leur  Fondateur  intriguant  a envoyés  mourir*  dans 
la  Terre-Sainte.  Jufqu’à  préfenc  Pon  a trouvé  cela 
tortbien^maisonne  fouffrira plas.que  desMoinesC 
tous  pretexte  de  fe  retirer  de  la  Société  & de  fairè» 
penitence,  vivent  en  Epicuriens  (i).  On  les  dé- 
à l’«xc«ption  de  ceux.qui  s’occupettt; 
de  1 éducation  de  la  Jeunefle , à.  condition  que’ 

'J. ■ . 
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(i)  Voici  la  Tradudioa  d’un  fragment  de  la  Hara^ue, 
latine  que  Jean  Trithême , qui  n'étoit  pas  un  fot , prononça 
en  préfence  d'une  convocarions  d’Abbés  Bénédidins  ; ' " ' 

» NegUcioSuperûmcuUuy  fpretoque  Tonantis 
J»  Imperio , Baccho  indulgent  Kentrique  nefandt  ^ é’e. 

» Ilsfe  moquent  du  Ciel  & de  la' Providence  , , il  , ■ 

».  Ils  aiment  mieux  Bacchus,.  & la  mère  d’Amour  5 ' 

» Ce  font  leurs  deux  grands  Saints  ppur  la'nuit  & le  iSiir' 

» Des  psuvtes  a prix  d’or  ils  .veddent'  la  Cibftance 
“ ! l’ot,élt  faélturs  lambtisf:  ' - 

» Lor  ^ far  lêàf^  Cadns  qu*bnf  {faye  aü  pîus  hauc  érii*^ 

" Et  paflant  mollement  de  Icur^Kikla  tablg^^  ’ 

>•  Us  ne  craignent  ni  Loix , ni  Rois , ni  Dieu , ni  Diable.  » 
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ceux4à  fe  marieront  : car  malgré  les  préceptes 

St  Paul.  & ceux  de  Saint- Antcne,  tout 
hmnme  doit  fa -oir  qu’il  contrafte  en  nailTant  une 
dette  envers  la  Nature  celle  de  lafUer  apr^?  “ 
fou  femblable,  & que  c’eft  un  crime  d enfreindre 

fa  Loi- 

V.  - • 

Bientôt  les  femmes  honnêtes  fe  ligueront  en- 
"Elles  préfenreroni  un  tnemoire  au 

l7on  nomme  dUs-dc-Nuit  . ne  s epanou.llenr 
3ut  ie  foir  dans  les  bras  de  ceux  qiu  leur  appo^ 
Mut' de  l arsent  pour-  pnx  de  leurs  charmes,  & 
fe  relfetrent  lea  matin  comme  P'“'  ^ 

tère  vertu.  On' interrompra  leur  commerce,  « 
l’on  fera  bien  , car  de  tous  temps  on  a 

que  ces  filles  libertines  ont  introduit  «1»"*  ^ 

ciété  le' luxe  ; la  corruption  des  mœurs,  1 amour 
dn<«hbar,  & mille  autres  vices,  & quelles  ont 
toujours  ptéfagé  la  ruine  des  Empires. 

VI. 

On'^ftmira  la  néceffité  de  ne  pas  laiîTer  fubfîfter 
Us  Intendans  & les^Finaiiciers.  Un  ^ur 
que  le  Laboiireur  . le  Vigneron  fe  lafferoni  dar- 

rofet  U terre  de  leut-fueur  & de  leur  fang,  pour 
eTr  wer  des„ïm|^ts  . du  produit,, defijue  s ils 
emploient  unei  parW  à vendre  leurs,  filles  a des 
Comtes,  à des' Marquis* 
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f V I L 

En  vérité , en  vérité  , je  vous  le  dis  > le  Pape 
fera  très  - fâché  de  la  fuppreflion  des  Annates  ; 
Sc  je  prédis  que  quand  il  en  apprendra  la 
nouvelle  , il  diminuera  fa  dcpenfe.  Si  notre 
S,  Père  Alexandre  VI  étoit  maintenant  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre , il  retranchcroit  au  moins 
deux  ou  trois  filles  de  fon  Sérail.  , - 

VIII.  . ' 

Il  eft  honteux  pour  rhumanité  que  les  pauvret 
qu’on  dit  être  les  amis  de.  Dieu,  foient  enterres, 
pour  ainfi  dire,  comme  des  Scélérats  , tandis  qu'orf 
îonne  du  matin  au  foir  la^grofTe  cloche,  qu’on 
orne  les  Temples  pour  lés  riches;  il  eft  en- 
core honteux  que  daiîs  Paris  les  Prêrres  ihettenc' 
fur  l’extrait  mortuaire  d’un  pauvre:  rc^u  Ïïvi 
pour  avoir  été  inhumé  par  charité.  Le  temps  vien- 
dra que  les  devoirs  funèbres  feront  rendus*  de 
même  aux  pauvres  & aux  riches , & que  pàr-touc 
les  droits  cafuels  feront  abolis , parce  que  la  nàirf- 
fance  & la  mort  d’Adafn  n’ont  rien  coûtée 

■ . / — : ^ I X.  ' ;iO 

M:  Target  â raifon  de/d;ire  r '<*  qu’aucun  art 
J»  ni  aucune  profeflîon - établis',  dans  TTrat  , 
3»  ne  peuvent  être  * réputés  vils  • ' déro- 

^ geans,  » Cependant, il  eft' des  gens  qui  rougi- 
roient  . de  nommer  leurs  ancêtres  .Vignerons 
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ou  Fripiers  , qui  n’oferoient  entrevoir  même  do 
coté  la  chaumière  ou  ils  font  nés  fur . la  paille. 
Ceux- là  pourront  mourir  dans  leurs  préjugés,  mais 
leurs  enfans  n’en  hériteront  pas. 

X. 

Les  Cardinaux , les  Archevêques , les  Evêques 
rie  connoiffent  d’antre  travail  que  celui  'de  biein 
boire , de  bien  manger  , de  bien  digérer  , de  s’a- 
mufer  avec  les  plus  jolies  femmes,  de  dormir  fur 
le  tendre  duvet.  Les  Curés , les  Vicaires  , courant 
t|iqt  le  .|Qur , fupportent  mille  fatigues  : ih  paffent 
lepr  yiç  i pi;êcher,  cçnfefler , porter  les  Sacrement 
rpalades.  Les  Cardinaux  , les  Archevêques  , 
Ip^ 'Eyêcjujs^j,  les  Curés , les  Vicaires  fontdls  Prê-» 
très  même  Dieu  ? Comment  s’eft-il  pu  faire 
qpe Je^^, Prélats  de  nos.Jpurs  ayent  renoncp  apx. 
pénibles  fonctions  dè  leur  Minihère  , qui  oiurqnda 
fî  refpeftabips  ceux  de  la  primitive  Eglife  ? C’eft 
fppt^  devenus  ^riçhep,  ,y-  Eh  bien  ! on  dî 
i^^eraVlpu-r.^prtune  , l’on  améliorer^  Jç  fofi;  des, 

M Vicaires;-,,^!, 


On  défendra  à tous  les  î^rinces  de  prendre  pour 
modèles  les  Alexandre , les  Céfars  , les  Charles 
XU,  parce  qp’if  e|^:parfaitepient  inutile 

que  Ip;  iapg , 

pttid^ice:  d’un  feui  hw ^ x . ; 

-kp  i , X IL-  ■ 

Vingt  fpk  vous  vous  prcfenfez  chez  lin  Seigneur  ; 


vingt  fois  on  vous  dit  qu’il  n’eft  pas  vifiWe  ! il  «ffe 
pollible  qu’il  ait  des  raifons  de  le  cachet  : peu.* 
être  ro«git-il  de  fe  faire  voir.  Dorénavant  les 
Grands  auront  plus  de  vertus  nio.ns  de  vices, 
ils  feront  plus  accellibles,  plus  afiabies , plus  ho- 
nêtesi  ils  fentiront  qu’en  leur  qualité  d homme, 
ils  ne  font  au-delTus  de  perfûnne. 

X 1 I I. 

J’ai  vu  des  François  trembler  dans  la  crainte 

que  le  Comte  d’A ne  leur  apporte  a guerre  î 

ils  fe  ralfureroilt  , lorfqu’ils  fe  rappelleront -dé 
quelle  manière  il  s’eft  comporte  au  liege  e 

G 

X J V. 

Un  Principal  Miniftre  ambltionnoit  1^ 
de  Richelieu  , en  marchant  fur  les  tracées  d Albe- 
loni;  aujourd'hui  il  eft  trop  heureux  de  cachet 
fa  honte  fous  fon  chapeau  rouge  ; il  fe  gardera 
bien  de  revenir  en  France  : en  cela  , il  aura  laiion, 
car  . détefté  comme  il  l’cft  , on  n auroit  pas  beau- 
coup de  refpedt  pouf  Son  Éminence. 

X V.' 

L’on  honorera  d’un  fouverain  mépris  ceS  gènS 
qui  ont  la  fatuité  de  fe  croire  plus  que  tous  les 
autres , qui  crachent  loin  , qui  admirent  leur  ombre, 
& qui  ne  daignent  répondre  que  par  monoljl-, 

XVI. 

Il  y a long-temps  foie  ^ éxecutions  k 
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Montfaucoil  * dans  peu  un  célèbre  Financier  y fubîra 
le  fore  des  Enguerrand  de  Marigny , des  Girard 
Gaefe  , des  Jean  Moücaigu  qui  ont  mal  admi- 
nillré  autrefois  les  Finances  Royales  j ôc  toute  la 
îrance  s en  tej ouïra. 

X V î L 

Les  Grands  ne  font  fi  vains  » fi  orgueilleux  , que 
parce  qu’on  a la  bafieiTe  de  les  aduler.  Un  jour 
viendra  qu’ils  fe  méfieront  des  louanges  > Sc  les  met- 
|:ront  dans  la  clafTe  de  la  contrebande. 

X V 1 I L 

On  fuppliera  Sa  Sainteté  de  vouloir  bien  fup- 
primer  , en  faveur  des  Eccléfiaftiques  François  , 
l’article  da  Saint  Concile  de  Trente,  qui  défend 
aux  Prêtres  de  fe  marier;  parce  qu’il  efi:  indécent 
d’expofer  plufieurs  d’entr’eux  à mourir  de  la  ma- 
ladie donc  fut  jadis  attaqué  Mézierre  5 Prieur  de 
Saint  Denis  de  la  Charcre. 

X I X. 

Déformais  on  ne  permettra  point  qu’un  nou- 
veau Ba/ue  fafTe  la  revue  des  Troupes , range  une 
armée  en  bataille,  afliege  une  Ville,  parce  que 
la  paifible  crofic  ne  doit  fervir  qu’a  empêcher  les 
Evêques  de  fuccomber  fous  le  poids  de  leur  Gran-> 
dcur\, 

-X  X. 

îl  fut  un  temps  où  l’on  vit  en  France  des  Fols ^ 
dont  l’emploi  étoic  de  dire  la  vérité  aux  Souverains  ? 


II 


teî^  furent,  entr'autres,  Thevenyn  de  Saint-Légier 
fous  Charles  V & Triboulet  fous  François  1 ; 
le  fuccelTeur  de  ce  dernier  Prince  fiipprima  cet 
Office.  Cela  n’eft  pas  éconnanc  : les  Rois  aiment 
(î  peu  qu’on  leur ' reproche  leurs  défauts!  On  ré- 
tablira cette  Charge  \ mais  au-Iieu  de  donner  à 
celui  qui  l’occupera  le  titre  de  Fol  du  Roi , on 
rappellera  F Ami  du  Peuple, 

XXL 

Le  Jour  viendra  que  les  Rois  excèdes  de  fe 
voir  fans  celTe  perfécucés  par  des  Seigneurs  qui 
facrifient  le  bonheur  des  Peuples  à leur  ambition 
démefurée  , fe  laflferont  de  palfer  leur  vie  ren- 
fermés dans  leurs  châteaux  : ils  voyageront  ; té- 
moins de  la  misère  de  leurs  Sujets , bien  loin  de 
l’augmenter , ils  chercheront  les  moyens  de  la 
diminuer.  Louis  XI 1 & Henri  IV,  n’ont  été 
bons , que  parce  qu’ils  ont  connu  les  hommes. 

XXII. 

AlTez  & trop  long-temps  le  coffre  du  Trcfor- 
Royal  a reffemblé  au  Tonneau  des  Danaïdes  j dans 
peu  l’on  y mettra  un  fond. 

XX  I I 1. 

La  Cérémonie  du  Sacre  des  Rois  fut  introduite 
vers  le  milieu  du  huitième  fiècle  ; elle  contribua 
beaucoup  à augmenter  la  puiffance  des  Evêques. 
Par  ce  coup  de  la  politique  Ecclé/îaftique  ^ les  Pré- 
lats femb.lcient , en  impofanc  la  Couronne,  donner 


le  Royaume  ^cîe  la  part  de  Dieu.  Lorfqu’ils  virent 
ce  droit  bien  étabii , iis  fe  crurent  autonfés  à pou- 
voir détrôner  les  Princes.  £n  conféquence , ils 
déposèrent  Vamba , renfermèrent  Louis-le-Debon- 
naire  dans  un  Cloître , & mirent  en  interdit  les 
États  de  Frédéric  Barbe  - RoulTe,  ceux  de  Rai- 
mond VI,  de  Philippe  le-Bel,  ôcc.  ôcc.  &cc.  Mais 
quelle  néceflité  y a - t - il  donc  que  des  Prêtres 
facrent  nos  Rois  ? Louis  XVI  eft-il  plus  légiti- 
mement établi  fur  le  Trône  que  ne  l’étoient  Marc- 
Aurèle  ou  Pharamond  ? A l’avenir,  le  Peuple 
reprendra  un  droit  depuis  fi  long-temps  ufurpé, 
il  proclamera  lui-même  le  Monarque , ôc  les  Rois 
fentiront  mieux  qu’ils  ne  font  redevables  de  leur 
puiiTance  qu’à  leurs  Sujets. 

XXIV. 

' Raimond  VII , Comte  de  Touîoufe,  viélime  J 
ainfi  que  fon  père , de  l’ambition  des  Papes , fut 
forcé  d’acheter  la  paix  en  cédant  à Grégoire  IX 
le  Comtat  - Vénailîin  au  - delà  du  Rhône  , la 
Suzeraineté  de  foixante  Sc  treizé  Châteaux  en 
deçà,  Sc  en  payant  au  Légat  Sc  aux  Moines  13800 
marcs  d’argent;  fçavoir  , loooo  au  Légat , 2000 
à l’Abbaye  de  Cîteaux , 1000  à l’Abbaye  de 
Grand'Selve,  500  à celle  de  Clervaux , 300  à 
celle  de  Belleperche,  le  tout  pour  le  falut  de 
fon  âme  , comme  il  eft  ftipulé  dans  le  traité. 

Quelle  abomination  ! Répondez,  Prêtres; 

Dieu  a-t-il  formé  les  métaux  pour  nous  fauver  ? 
Tout  l’or  de  la  terre  peut-il  effacer  un  crime  ? 
Kon;  il  ne  peut  que  facisfaire  votre  cupidité* 


Quel  ufage  avez-vous  fait  des  biens  de  nos  pères  ? 
Les  avez-vous  employés  à foulager  l’humanité  , à 
relever  des  familles  tombées  dans  la  misère  ? Vous 
avez  préféré  de  les  faire  fervir  a vos  plaifis  5c  à 
votre  ambition.  Le  temps  eft  venu,  que  lalTés  de 
vous  voir  jouir  du  fruit  de  l’hypocrilie  de  vos 
prédécelTeurs  , nous  allons  nous  emparer  de  vos 
richelTes.  Depuis  Louis  XI,  les  Rois  de  France 
ont  eu  la  foiblelTe  de  lailTer  aux  Papes  la  ville 
d’Avignon  5c  le  Comtat  - VenailTin  : la  Nation 
réclamera  fes  droits;  elle  réunira  à la  Couronne 
un  Pays  que  les  Pontifes  ont  ufurpé  , en  abufanc 
de  la  Religion. 

XXV. 

En  France,  les  Loix  défendent  aux  bâtards  de 
prérendre  â la  fuccelîion  de  leurs  pères , de  leurs 
mères,  5c  de  polféder  aucunes  Qharges  ni  aucuns 
Bénéfices.  Pourquoi  Thierri  partagea-t  il  le  Royaume 
avec  les  enfans  légitimes  de  Clovis  ? Pourquoi 
Guillaume  le  bâtard  hérita- 1- il  de  la  Normandie  ? 
Pourquoi  le  fils  de  Sergius  111  5c  de  la  belle 
Marozie  , monta-t-il  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre , 
lotis  le  nom  de  Jean  XI  ? Pourquoi  les  Rois  de 
France , qui  dévoient  montrer  l’exemple  à leurs 
Sujets , ont-ils  donné  au  fils  de  leur  péché  les 
qnahtfs  de  Comtes  , de  Ducs,  de  Princes,  5c 
leur  ont-ils  accordé  des  biens  immenfes  ? Pour- 
quoi......... Mais  il  efi:  inutile  de  rapporter  toutes 

les  iranfgrefiions  que  l’on  a faites  aux  Loix, 
Puifque  le  fruit  d’une  union  illégitime  naît  avec 
«ne  tache  honteufe , dorénavant  les  bâtards  des 
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Roîs^  des  Seigneurs  & des  riches  n'auront  pas 
plus  de  privilèges  que  ceux  des  pauvres. 

XXVI. 

On  bannir  on  pend  de  perirs  voleurs , que 
fouvenc  la  nècelîitc  de  vivre  ( ce  qui  pourtant  n’eft 
pas  louable  ) a engagés  de  s’emparer  du  bien  d’au- 
trui. On  laitTe  impunis  des  gens  qui  fe  font  en- 
graiirés  du  fang  du  Peuple,  qui  ont  réduit  mille 
familles  dans  la  plus  bonceufe  misère  ; qui  pour 
farisfalre  leurs  plaidrs  &z  leurs  débauches  , ont  , 
pour  âinb  dire  , renverfé  la  Monarchie  Ce  ne 
fera  pas  toujours  de  meme  : les  crimes  des  Grands 
feront  punis  en  raifon  du  rang  qu’ils  tiendront , 
êc  du  tore  qu’üs  auront  fait.  ' 

X X y I L 

On  donne  à Marins , à Sylla  le  fiirnom  de 
Cruel  5 mais  comment  appellerons-nous  les  mo- 
dernes Catilina?  Nous  les  nommerons  des  Sce» 
ierats. 

X X V I I L 

Qu’y  a-t-il  de  plus  abominable  que  de  voir  le 
Gouvernement  fouffrir  que  des  Bénédidins , des 
Bernardins,  des  Chartreux  meme  ayent  des  main- 
raortabîes  Ôc  des  efclaves"-  ? Quoi  1 des  Chrétiens 
font  réduits  dans  la  fervitude  par  des  Religieux, 
par  ces  hommes  , qui,  dégoûtés  des  grandeurs,  des 
pîaiûrs,  des  vanités  du  Monde , fe  font  retirés  au 
fond  d’un  cloître  , pour  y faire  vœu  de  pauvreté 
ëc  d’humanité  ? Cruels  Cénobites  ! tout  mon  fang 


fe  foulève  contre  vous.  Qui  vous  donne  le  droit  de 
charger  de  fers  vos  femblables  > — L’ufage. 
— L’ufage  , barbares  ! Il  n’a  que  trop  long- 

temps fiibfifté!  mais  votre  règne  eft  fini.  D.^for- 
mais  vous  ne  vous  abreuverez  plus  des  larmes 
des  malheureux , vous  ne  vous  engraüTerez  plus 
du  prix  de  leurs  fiieurs  ; &r  les  habitans  du  Mont- 
Jura  ^ ôc  tous  ceux  fur  lefquels  vous  avez  ex:?rcé 
votre  empire  defpotique  j feront  à jamais  affran- 
chis de  voire  tyrannie. 

XXIX. 

L’Hiftoire  nous  apprend  que  l’an  5^^,  « Chîl^ 
s>  péric  3 Roi  de  SoilTons  (depuis  Roi  de  Paris 
w mit  tant  d’impbrs  fur  les  Laboureurs,  les  Bac- 
3*  teurs  en  grange  j les  Meuniers , que  tout  le 
» monde  s’enfuit , de  le  lailfa  fans  pain  régner 
V tour  feul  à fon  ai^e.  » Tous  ceux  qui  accapare- 
ront les  bleds  . qui  les  vendront  à l’Etranger  ( i 
moins  que  les  Repréfenrans  de  h Nation , ou  leurs 
fondes  de  pouvoir , ne  permettent  Texporration  ) , 
Ôc  qui  les  cacheront  dans  les  carrières  , fe- 
ront condamnés  a être  privés  de  pain  le  refte  de 
leur  vie  3 &:  à ne  manger  que  de  l’herbe  comme 
les  animaux.  Ce  fut  à-peu  près  de  cette  manière 
que  Louis  XII  punit  un  Gentilhomme  qui  avoir 
maltraité  un  Payfaii  , parce  que  celui  ci  vouloir 
l’empècher  de  lui  enlever  fa  moilfon. 

XXX. 

Puifque  le  Carême  eft  un  temps  qae  Ton  doit 


^ 1(5' 

employer  â Jeûner  . i fe  mortifier,  l’on  défendri 
aux  Prélats  aux  Moines  de  faire  fervir  fur  leur* 
tables  oes  brochets  , des  foies,  des  fa'uinons  des 

dI^a'  efturgeons  : il  ne  convient 

pas  de  donner  le  nom  de  maigre  à des  poilTons 

Sstdi£ftesf°'  & cent  foi, 

XXXI. 

On  ne  fe  plaindra  plusde  ce  qu’un  homme  obfcur 

s'il  ' Ù V ^’^gcandit.  Les  plu, 

1 luftres  Maifons  n ont  elles  pas  commencé  ? Tel 

Çrend  aujoura’hm  la  qualité  de  Duc,  dont  l’aïeul 
etoit  Laquais. 

XXXII. 

L Evangile  défend  aux  Apôtres  & i leurs  fuc- 
celleurs  de  prendre  la  qualité  de  Maîtres-,  nos 
itelats  s y font  conformés}  mais  en  revanche  ils 
ie  font  nommer  Monfdgneur  , Votre  Grandeur., 
yotre  Eminence  , Votre  Sainteté.  Un  jour  vien- 
dra qu  on  abolira  tous  ces  titres,  toutes  ces  difi 
tinc'lions  qui  font  inutiles,  & même  fort  imper- 
tinentes dans  1 état  de  pure  nature. 

XXXIII.- 

^ Dans  peu  l’on  renoncerai  k qualké  à' Excellence, 
a laquel.e  l’imagination  des  Grands  a attaché  le 
comble  du  mérite  _cV  de  la  gloire  ; on  n’em- 
ploiera  plus  ce  mot  que  pour  exprimer  le  plus 
iiaut  degré  de  bonté  d'une- fricalTée  de  poulet. 

Xî  X X I v;. 

Plufieurs  Seigneurs  ont  une  figure  â faire  peur  ^ 
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l’ame  bafTe , refpric  borne,  le  ccrar  corrompu  & 
un  orgueil  qui  les  rend  infiiporrables  : n’en  foyez 
pas  étonnés  ; ils  font  fils  de  Laquais , ôc  bien  des 
Laquais  font  beaux , fpirituels  , aimables  : c’eft 
qu’ils  font  fils  de  Seigueiirs.  O la  belle  chofe 
que  rhumanité  ! le  Peuple  6>c  les  Grands  ont 
toujours  fait  ^ feront  toujours  des  alliances. 

XXXV. 

Il  fera  expreflement  défendu  de  rapporter  fur 
les  épitaphes  des  Nobles  , des  Prélats  ôc  des 
riches,  l’énumération  de  leurs  prétendues  vertus 
lorfqu’ils  n’en  auront  poffédé  aucunes  pendant  leur 
En  effet , que  penfer  de  ces  épitaphes  qui  font 
pour  la  plupart  conçues  en  ces  termes  ; Ci-git 
très  - haiit^  très  » puijjanc  très  illujîre  Seigneur 
Boniface  de  Beau] on  y qui  édifia  tout  le  monde 
par  fes  vertus , fa  probité  & fes  mœurs  j qui 
releva  mille  familles  de  la  misère  , qui  tendit 
une  main  fecourablc  à la  veuve  & à l"* orphelin  , qui 
fut  r ami  de  tous  les  indigens  , f Autant 

vaudroit  dire  un  jour  Ci-giffent  Law  &^falonne  ^ 
qni  firent  le  bonheur  de  la  France*  Tout  cela  ne 
tend  qu’à  faire  rire  les  contemporains , Ôc  à tromper 
la  poftérité. 

XXXVI. 

Qui  auroit  dit  il  y a fix  ans  : Madame  la 
Duchefie  de  Polignac , vous  voilà  parvenue  au  faîte 
des  grandeurs;  vous  difpenfez  toutes  les  grâces;  ce 
n’eft:  que  par  votre  canal  (impur  à la  vérité)  qu’on 
peut  obtenir , moyennant  finance  j jufqu’à  une  place 
de  commis  de  chantier  : dans  peu,  votre  ambition, 
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vos  dét)auches , vos  crimes  révolteront  les  François  j 
vous  lerez  contrainte  cle  changer  de  nom , & de 
vous  fauver  précipitamment  pour  vous  fouftraire  à 
la  vengeance  du  Feupie:  Meliieurs  du  Parlement, 
vous  voulez  qu’on  croye  que  vous  avez  du  mérite, 
que  vous  comioitiez  à tond  les  loix  du  Royaume ^ 
parce  que  vous  êtes  afTez  rkhes  pour  payer  vos  char- 
ges ; vous  voulez  palier  pour  iès  détenfeurs  du  Peu- 
ple, tandis  que  maintè  tois  vous  n avez  agi  que  pour 
îbutenir  vos  propres  intérêts,  que  pour  vous  rendre 
aufli  redoutables  a nos  Rois,  que  l’écoientles  tphores 
pour  ceux  des  Spartiates  : dans  quelques  années  on 
voudra  établir  un  impôc  qui  ne  portera  que  fur  les 
riches,  parce  qu’on  fenrira  que  les  pauvres  font  trop 
furchargés  pour  les  accabler  encore,  alors  vous  ferez 
plulîeurs  remontrances  au  R.oi,  vous  chercherez  à 
metîfe  le  Public  dans  votre  parti,  en  colorant  vos 
refus  du  beau  nom  de  Patriotisme  ; vous  ferez  gar- 
dés , exilés,  rappelés?  Defpréménil  cabalera  fi  bien 
qu’il  parviendra  à faire  renvoyer  M.  de  Brienne  de 
M.  de  Lamoignon  j le  peuple  fe  réjouira  de  leurs 
difgraces,  & vous  paierez  les  fufées  & les  pétards, 
& puis  après  vous  demanderez  les  Etats-  Gépéfaux; 
les  Etats-Généraux  fe  tiendront,  &c  vous  tomberez 
enhn  dans  le  mépris  & dans  l’oubli.  Qui  auroit  dit 
cela  il  y a fix  ans,  n’euc-il  pas  été  regardé  comme 
un  fou.  Nous  fommes  dans  le  fiècie  des  phénomè- 
nes; iis  naiflènt  fous  nos  yeux  comme  les  fîeiirs  dans 
nos  jardins.  Nos  enfans  diront  : jadis  les  charges 
écoient  vénales,  il  ne  faljoit  que  de  l’argent  pour 
tenir  un  rang,  pour  être  un  homme  de  mérite;  il  y a 
eu  autrefois  des  Parlement,  dont  les  membres 


croient  fort  ambitieux;  il  a exifté  une  Duchefle  de 
Polignac,  chez  la  quelle  les  Grands  s’alTembloienc 
tous  les  jours , pour  s’accorder  sur  les  moyens  de  ré- 
duire nos  Peres  dans  î’efclavage , et  de  les  opprimer 
fous  le  joug  du  plus  odieux  derpotifme  : de  meme 
que  nous  difons ^ il  a exifté  des  Maires  du  Palais;  la 
France  a eu  quatre  ou  cinq  Reines  débauchées, 
telles  que  Frédégonde,  Ifabeau  de  Bavière,  Jeanne 
Comtefte  de  Bourgogne  et  d’Artois,  Catherine  de 
Médicis;  leurs  cœurs  étoient  gangrenés  de  crimes  ec 
de  forfaits  ; elles  ont  mis  l’Etat  à deux  doigts  de  sa 
perte. 

XXXVII. 

Les  Ariftocrates  s’imaginoient  que  leur  cabale 
ctoic  véritablement  un  Mont  Ethna  qui  alloit  jeter 
des  flammes,  du  falpêtrcj  des  rochers;  qui  alloic 
cmbrâfer  toute  la  France.  Point  du  tout;  leurs  pro- 
jets relFembloient  à ces  deflins  que  le  froid  trace 
fur  nos  vitres  pendanr  l’hiver  : les  Parifiens  ont 
fouftlé  delTus;  ils  se  sont  effacés,  et  l’on  a vu  la 
montagne  en  travail  accoucher  d’une  fouris.  Ce  ne 
fera  pas  de  fltôt  que  les  nobles  formeront  de  sem- 
blables complots;  maintenant  ils  font  payés  pour 
demeurer  tranquilles. 

X X X V I I 1. 

Réjouiflez-vous,  Cadets  de  Provence,  de  Gaf- 
cogne,  du  Dauphiné,  ec  vous  qui  habitez  le  pays 
de  Caux,  réjouilTez-vous.  Vous  n’aurez  plus  à re- 
gretter de  ne  pas, être  nés  les  aînés:  partageant  éga- 
lement les  fucceflions  de  vos  parens , vous  ne  végé- 
terez plus  a vous  ne  gémirez  plus  dans  la  mifère , 


pendant  que  vos  frères  feront  dans  Tabondance. 
XXXIX. 

II  n’y  a pas  long-remps  qu’on  difoic  que  la  Nature 
n’étoic  pas  encore  reniife  des  eddrts  qu  elle  fit  le 
fiècle  dernier,  en  produÜant  des  hommes  illuftres 
en  tout  genre  : la  liberté  que  nous  venons  de  re- 
couvrer va  nous  en  produire  en  Ci  grand  nombre, 
qu’à  peine  pourrons  nous  les  compter.  Nous  avons 
déjà  les  d’Orléans , les  Bailly  , les  la  Fayette,  les 
Clermont-Tonnerre  J les  Lally-Tolendal , les  Mi- 
rabeau , les  Montmorency  , les  Mounier  , les 
Target,  les  Liancourt  , les  Chapelier,  les  Sieyes, 
les  BergalTe,  ôcc,  ôcc.  &cc.  qui  font  maintenant  la 
gloire  &c  l’honneur  de  notre  hècle  j leurs  noms  fe- 
ront à jamais  immortels. 

X L. 

Louis  XVI , héritier  des  vertus  de  fon  père , 
réunit  encore  en  lui  celles  de  Louis-  XII  ôc  de 
Henri  le  Grand.  Ce  Prince  citoyen  règne  bien  plus 
dans  le  cœur  de  fes  fujets , que  fur  leurs  perfonnes. 
Sa  mémoire  ne  périra  point  ; nos  neveux  pronon- 
ceront avec  autant  de  refpeét  & de  vénération  le 
nom  du  Rejlaurateur  de  la  Liberté  francoife  , que 
nous  prononçons  ceux  de  Titus  & de  Marc-Aurèle. 

-Tirr-n rnwwintrrnrmCTiT[rT!lO^^  ' ' 

En  vérité , je  vous  le  dis , cette  Génération  ne  fe  palTera 
pas  que  ces  chofes  ne  s’accompIilTent. 
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